
que lo irô» honorable ministre a cl bien uiIn
le projet il nftant, cnie la faveur aecordC'i'
aux aiarchamllHM au^bilHos hVkI ôlfvfio de
lUJ A an p.c. mal8 wiuH aucun iiutro résul-
tat q»«< il« provo<iuc'r chcs! lo rniin-haud nu
chez le fabricant anglais un Mourirc h la
dresse de tout Canadien qu'il piuii lui Aiiv
donné do roucontror. Non, ce iiuif do fii-

veur n'a oncoro fait aucun bien nu CanadM.
ni au fabrlennl ni au coniiuon.ani anxlaiM.
Lorsq'ie. cette apn^s-nildl, J'ai Interrompu
le dépuif' de Brant en lui disant que depuis
réial)ll>s,iiiriii de ce I irii' l'Iinportallou en
Angleterre avait diminué, le mlnlstiv des
Kluiiui'e.s M nié. Kli lili'U : Je \iils lui citer iIcm
eliltlles ilonl, je l'esprTi'. i| .•idlliellra l'exar-
titude car Je les al tlr<^s du rapport du
coinmorco pour l'aunéu 181)0. Ce (lue j'ai
ilit. c'esi que, en nuiyeiiue, depuis l,i mise en
vljîuour de «> tarif nous avons iinporif» pins
dos Htats-l'nls et moins de la (lran<leHii'-
tasue, qu'auparavant, et Je vnls lo prouver.

Le .MlM.STltlO l>i:s KIXA.NX'KS : Ceiic
nprès-nildl. Il u'îi p.is ,-'té (piestlou (!,•

Uioyeniie.

M, BEUGEnON : Qu'a voulu dire l'iiouo
rablo ministre on déclarant (lue Je me iruui-
P(Us ?

i.e .MI.MSl'UK |)K,>s FIXANCKS : L'iiono
rahlc (i.'puié jiyant dit (jue l'importailmi
d'Aii.iîleterre ('i.iit moindre <iu'nupar,'ivaiu.
J'ni répondu qu'il faisait erreur, c^'est tour.

M, BERGERON : Eh bien ! Je vaLs vuu^
démontrer quo J'avais raison.

Le .Ml.MSTUK DKS Fl.N.WCES: Il vous
est inipiissllile ij'y réussir.

M. IlEIJGIORON: C'est ce que nous ailms
Vdir. .Te n'aur.ils pis parlé de l.i sorte si Je
m'étais «u incapable «le prouver :x> que je di-
sais. \ 1,1 p.lye ,"». 1ère partie des r.ippurts du
commerce ot de la navigation Jo trouve que.
en 1897, sous le régime conservateur, uous
avons importé d'Angleterre pour $38,717,20"

;

en 1895, sous le même régime, et avant l'é-
tablissement du tarif de faveur, pour ,f3L-
131,737 ; en 1896, sous le mémo régime eii-
core, iioiu' ,$.'!-'.!)7!>.742. suit un total de ,'i!102.-

828,740, ce qui, divisé par trois, représente
une moyenne annuelle de $34,270,249 d'im-
portations sous le règne des conservateurs.

Le MIMSTKK KE.S FINANCES: Il me
semblait que vous ne parliez pas de moyen-
ne,

M, BERGERON : Lorsque mon honorable
ami, le miiiisire des Finances, n fait son
beau discours, Je ne l'ai pas interrompu,
mol.
En 1897, 11 s'est Importé d'Angleterre pour

$20,412,188 de marchandises.

Le MINISTRE DES DOUANES (M. Pater-
son) : Sous l'empire de l'ancien tarif.

M. BBKGBBON : Comme le voudra mon
honorable ami. Mais sous l'empire du nou-
veau tarif, 11 s'en est importé en 1898, potir

'

."f32,.lO(MHX) : en 189», pour #27.0<M).l2:i. hoU
un total de ;i,s,li72,;ni qui, divisé par
trois, représente une luoyeiilie annuelle
irimiMu-l.atlons qui «<• eliIlTre A .•|!;{'-Mkm»,770
et équivaut A une (llluilllltloli de 3,I»<» p e
Ces chiffreslA, J'ospôro bien que lo ministre
des Finances no viendra pas les cimtreiliro,
c'est dans sios propres llvnr» que Je les ni
pris.

Le .MiMsriii; iii;s iin.wcks
vous trompez du tout au tout.

Voua

M. MEUfJEUON
: Tour achever l'.xpusé de

toute la cause Je veu.v maiiitenaiu faire
voir ()uolle situation nous uous souiineg
créée par rapport aux Elats-irnis A (lui nous
n'avons pas .urordé de prélerenee. <Hi dit
(lue nous avon* élevé ttne l)arrlére ..iitre
nos voisins et notre pays, et mon iiouia-able
ami, le iiii!il-ii', 1,^ I) iiaui-, lU- sourirr rlia-
quo fols qu'il a l'occnsion de p.irler à i.a
.\lli;::il- il., la pr'l'éreiiee qu'il lui a accordée.
En 1894, nous avons Import' des Etats-

Fnls pour $:.;:.iKiLKxi lie uLiivliandises
;

eu is:i.-. pour .<;,-, f.cii.vjl : rw isp;, pour
<î."iS,.'»74,024

: soit un total de .$100,2 f.'.OJ.",

ce qui représente une moyenne jinnitclie de
>;."i.''i. Il l,'_'l... \' lilA à niui s. s(,in I liiffréi.s
nos Importations des Etats-l'uls sous ),. ré-
gime conservateur. Voyons malntcii.int ce
qui en est depuis quo les libéraux sont au
pouvoir ot se vantent de vouloir faliv tant
de bien A l'Angleterre. En 1807. nous avons
Inqiorté des Etats-Unis, pour .i(01,0tf(,(Ml de
marciiandlses ; on 1898, peur .i!7N,70.",."!M». et
eu 1899. pour .f!>3,fH>7,l(;o. -oit un total de
$2ît'i.301.707 ou une moyenne de .<!77.T.S7.2r,0

ou 4t) |).e, de plus sous lo régne des libéraux,
que sous celui des conservateurs. Cela dév-
I"''I1MT ;|i;,' iidMv s.iiiiincs Tl une époque d"
développement, mais le Csjnada n'en retire
aucun bleu ot l'Angle)' '-re fort peu.

M. FOSTER : Nous n'achetons (lue lA où
nous vendons.

M, BERGERON : .Te voudrais liieii sa-
voir A (juoi vont eiitiu al)ontlr les membres
de la droite avec leur tarif de préfércMico ?
Ce tarif, n'a-t-11 que le sentiment pour l)Mse ?
Il serait malheureux qu'il en fflt ainsi car
11 ne doit reposer que sur la question d'af-
faires. Comme l'ont dit mon honor.ible ami
(M. Heyd) 11 y a un Instant, ot beaucoup
d'autres avant lui, les affiiiros sont les af-
faires. I/anglo-Si.\on, homme d'affaires
avant tout, se mociuo de quiconque lui donne
tout sans rien demander en échang(>. Il
nou.<i faut commencer de cette manière, et
ne pas nous attendre A ce que l'Angietèrre
Impose un droit sur les marchandises êtran-
gôres et paye nos produits plus cher ; le
temps nous obtiendra ce A quoi nous aspi-
rons, a dit le ministre des Finances. Toute-
fois, le député .le Brant-sud e?it venu décla-
rer hauteinent, par la suite, que nous devons
rononcer à î'e=pcranee d'un tarif qui nous
favorise spécialement, et pour illustrer sa
pensée il a cJté des discours de Lord Rose-
bery.

I


